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Garder le lien
Fitness, théâtre, musique…
L’Association genevoise
d’intégration sociale
propose des activités
à distance.

«Le temps passe et la période est
toujours aussi déstabilisante», in-
diqueMyriamLombardi,directrice
de l’Association genevoise d’inté-
gration sociale (AGIS). Une organi-
sation qui met en contact des per-
sonnes en situation de handicap
avec des bénévoles et qui permet
ainsi la participation sociale et le
maintien de l’équilibre familial en
soulageant la famille. Des proches
aidants, on le répète souvent dans
ces colonnes, qui souffrent en ces
temps de coronavirus.

Beaucoup de bénévoles n’ont
pas repris leurs accompagne-
ments: situation personnelle diffi-
cile, personne à risque, peur de
contaminer oud’être contaminé…
Bref, autant de motifs pour arrê-
ter son bénévolat auprès des per-
sonnes en situation de handicap
avec qui ils forment des duos.

Fort dommageable dans un
secteur où l’attachement prenddu
tempspour se construire…«Notre
association a justement pour ob-
jectif de favoriser les relations en
dehors de l’institution et du cadre
familial, précise sa directrice. Or,
actuellement, je nous assimile à
un gros paquebot très difficile à re-
mettre en mouvement!»

Les bénévoles, qui ont toutefois
repris leurs rencontres, constatent

certaines conséquences du confi-
nement sur les personnes en situa-
tion de handicap, comme la prise
de poids, la perte d’autonomie et
des repères spatio-temporels ou
encore l’état de confusion.

Mais la situation délicate dans
laquelle se trouve l’AGIS ne l’em-
pêche pas de trouver des motifs
de satisfaction. Commedans bien
d’autres secteurs, le monde du
handicap a lui aussi fait un pas en
avant au niveau technologique.
«Nous avons mis en place des ac-
tivités en visioconférence afin de
pallier les activités suspendues
pour lemoment, et ça fonctionne
très bien, noteMyriamLombardi.
Fitness, histoires et contes,
groupe de parole pour les ados,
théâtre, musique, autant de pos-
sibilités qui sont offertes aux per-
sonnes handicapées.» Celles-ci se
seraient vite adaptées à la tech-
nique, tout comme les parents et
les éducateurs. Un bon moyen
d’intégration par des activités de
groupe.

«Les liens sociaux sont labo-
rieux à mettre en place et se sont
défaits petit à petit avec la pre-
mière et maintenant la seconde
vague, mais quand les partici-
pants se voient en visioconférence
ils ont tous cette envie de se par-
ler, de se questionner, sont heu-
reux de se revoir. Il y a commeun
rebond d’attachement et de bien-
veillance entre eux», conclut la fer
de lance de l’AGIS, qui projette
d’organiser une soirée disco oude
karaoké àdistancepour fêter la fin
de l’année. LaurenceBézaguet

Le secteur duhandicap
semet à la visioconférence

Alorsque le nombre
depassagers est
auplusbas, certains
dénoncent un
manquede soutien.
Uneassociationvoit
le jour.

Chloé Dethurens

Quelque 130 millions de francs.
C’est lemontant des pertes finan-
cières que devrait subir Genève
Aéroport en 2020. Pour soutenir
la plateforme, privée de 90,9%de
ses voyageurs, une nouvelle asso-
ciation, portée par plusieurs or-
ganisations faîtières économiques
de Suisse romande, est en train de
voir le jour. Car pour certains, le
soutien politique en faveur de
Cointrin est insuffisant.

En effet, pour plusieurs ac-
teurs de l’économie locale, il faut
faire plus. « L’aéroport est pris en
tenailles: il subit une crise
conjoncturelle sans précédent du
fait de la pandémie, mais aussi
unemenace structurelle puisqu’il
sera davantage encore politisé par
l’initiative acceptée l’an passé, re-
grette Vincent Subilia, directeur

général de la Chambre de com-
merce, d’industrie et de services
de Genève (CCIG). Face à ces dif-
ficultés, un soutien économique
fort est indispensable.»

Pour mobiliser autour de l’aé-
roport, la CCIG a réussi à fédérer
diverses faîtières du monde éco-
nomique de Suisse romande afin
de fonder une nouvelle associa-
tion de soutien, qui vise à «dé-
fendre les intérêts économiques
de l’aéroport, lequel célèbre son
100e anniversaire, et sans lequel
Genève serait une aimable bour-
gade de banlieue, et non pas une
capitale internationale», illustre
Vincent Subilia. La structure, do-
tée d’un secrétariat permanent,
devrait voir le jour en tout début
d’année.

«Depuis le début de la crise, on
n’entend pas le Conseil d’État sur
ce sujet, regrette un administra-
teur. C’est le vide total. On a l’im-
pression qu’il ne s’y intéresse
pas.» Selon un proche de Coin-
trin, «SergeDal Busco a beaucoup
parlé des autoroutes cyclables et
du stationnement ces derniers
mois. L’aéroport, lui, est le parent
pauvre de la mobilité alors qu’il
est aux abois. Le risque, si l’on ne
le soutient pas, c’est de se retrou-
ver à terme avec un aérodromede
province à la desserte très ré-

duite.» D’autres interlocuteurs
s’inscrivent néanmoins en faux.
«L’aéroport est une institution au-
tonome. En tant que telle, il est
normal que le Conseil d’État le
laisse travailler en toute indépen-
dance», tempère un autre admi-
nistrateur contacté.

Qu’en est-il concrètement?
L’État n’a accordé aucune aide di-
recte à Cointrin, nous confirme
Genève Aéroport (hormis les
10 millions accordés aux com-
merces de la structure par le
GrandConseil). Il n’a pas nonplus
renoncé à prendre sa part du bé-
néfice 2019, 42 millions de francs.
«Mais le dialogue est constant»,
assure Ignace Jeannerat, porte-pa-
role de Cointrin. Ce qu’affirme
également le Département des in-
frastructures, qui chapeaute l’aé-

roport: une délégation politique
du Conseil d’État rencontre régu-
lièrement le conseil d’administra-
tion, alors qu’une structure com-
posée des différents services fi-
nanciers (Genève Aéroport et
Canton) a été mise en place pour
parler spécifiquement de budget.
Au niveau fédéral, l’unique aide
directe est constituée desmesures
de RHT.

Mais la situation s’est aggravée
ces derniers mois. En novembre,
Genève Aéroport n’a pu compter
que sur 9% de passagers par rap-
port à l’an passé. En 2021, la re-
prise ne dépassera pas les 60%,
selon les prévisions de la plate-
forme annoncées jeudi. Le 8 dé-
cembre, le conseil d’administra-
tion, lui, a décidé de ne pas lancer
de procédure de licenciements
collectifs, compte tenu des di-
verses mesures d’économie
prises.Mais si la relance ne devait
pas avoir lieu, unplan social pour-
rait être décidé «en concertation
avec les organisations représenta-
tives du personnel». «Toute pré-
vision au-delà de trois ou quatre
semaines comporte undegré d’in-
certitude conséquent», relève
Ignace Jeannerat. Qui précise
qu’un «vaste éventail de scénarios
est à l’étude dans le cas où la crise
devrait perdurer».

Lamobilisation s’organise
autourd’unaéroport exsangue

Crise du Covid-19

«Un vaste éventail
de scénarios est
à l’étude dans
le cas où la crise
devrait perdurer.»
Ignace Jeannerat
Porte-parole de Cointrin

Enventedans lesplusgrandsmagasinsMigrosducantondeGenève.Enquantitéspourconsommationménagère.
Les circuits de billes Hape et les articles bénéficiant déjà d’une réduction sont exclus de toutes les offres.
Offres valables du 11.12 au 13.12.2020, jusqu’à épuisement du stock.

30%
de réduction
sur tous les jouets
dans les magasins du canton de Genève.

Valable du
vendredi 11
au dimanche
13 décembre
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